DESCRIPTION 

GENERALE 

DE  CE  QVI  S’EST 

tAlCT  ET  PASSE'  EN  LA  PLACE 

Royalle  , Dimanche  dernier 
17.  May. 


Contenant  les  aBions  frincif  ailes  dn 
Roy  courant  la  bague , é*  l^  p^tx 
cPiceüegaigné  trois  fois  par 
fa  fMafsié. 

Enfemble  les  Noms  des  Princes  & Sei 
gneurs  qui  ont  couru  la  lice- 
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DESCRIPTION  GE- 

nerale  de  ce  qui  s'ep  faiff  (jr  ta> 

flace Royale ^Bimanche dernier  17.  de 
LMay^ 


E Roy  dcfirant  fe  rcfioüir 
aucc  les  Princes  , Ducs 
Seigneurs  refidanc  à fa 
Cour , fie  vue  partie  auec 
eux  pour  eftre  reprefentec 
en  la  place  Royalle , ^ deftina  vu  cer- 
tain prix  pour  celuy  qui  auec  plus  de 
dextérité  tireroic  à la  bagueàcourfe 
de  Cheuaux. 

Pour  le  fubjed  de  cefte  Royalle  ré- 
création fe  trouua  audit  lieu  , de  la 
place  Royalle  Dimanche  dernier  17. 
du  prefenc  mois  de  May , enuiron  fur 
les  deux  &:  rrois  heures  de  releuee  vné 
grande  affluence  de  peuple  de  cous 
Eftats  pour  participer  au  eontentc- 
uient  que  le  public  prenoit  & receuoit 
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voyant  fa  Majcfté  entre  fcs  Princes  re- 
luire & briller  comme  vn  .Soleil  entre 
les  Aftrcs  &:  les  Eftoilles. 

La  loge  du  Roy  fut  accouftrecà  la 
Royalle  , tapiflee  de  riches  rapifleries 
de  velours  violet  femees  de  fleurs  de 
Lys  d or  : & par  toutes  les  feneftres  de 
ladite  place  donnant  fur  la  lice,  cftoiêc 
de  grands  tapis  de  hauts  prix,  pour 
raifance&:  commodirc  d’viie  infinité 
de  PrincelTcs  , Dames  &:  Seigneurs 
fpcdatcurs  des  adions  de  la  Royalle 
grandeur. 

Sur  les  deux  heures  la  Royne  fe  ren- 
dit à ladite  place  ^ aflîftée  de  Madame 
Sœur  du  Roy,&  de  grand  nombre  de 
PrinceflTes  àc  grandes  Dames, fut 
conduite  en  la  loge  du  Roy  , vis  à vis 
de  la  lice. 

Sur  les  trois  heures  arriua  fa  Maieftc 
auec  Monfieiir  fon  Frere,Monfieur  le 
Prirce,Monfieur  le  Copte  de  Solfions 
Meflîeurs  les  Ducs  de  Guife  > de  Che- 
ureufe  & dc'Vendofme , McflTieurs  les 
pues  de  Monbafon  de  Luynes, 

Meflîeurs 
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MeflTienrs  le  Comte  de  S.  Paul,  le  Ma^ 
refchal  deCadenet,&:  autres  grands 
Seigneurs  , tant  de  ceux  quieftoicnc 
de  la  partie  de  fa  Majefté  que  pour  y 
aflîfter. 

Entre  ceux  qui  couroyent  la  bague 
aiiec  fadide  Majefté , cftôient  Mon- 
fîeur  fon  Frere,  Monfieürle  Comte  de 
Soiflbns , Monficiir  le  Duc  de  Guife, 
Monfieur  le  Duc  de  ChetfreufejMon» 
fieur  leDucde  Vendofitie,  Vautres 
au  nombre  de  quelques  trenré. 

Enuiron  fur  lés  quatre  heures  com^ 
mença  lacouife,  le  Roy  éftoit  monté 
fur  vn  petit  chenal  blanc , d’où  la  (elle 
eftoit  de  trcs-riche  broderie  d'or  Sc 
d’argent , fa  Majefté  veftuë  de  Satin 
blanc,auec  fes  armures  Royallés,^:  va 
grand  Panache  blanc  & la  lance  d’oree 
tenue  par  Tvn  de  fes  Efeuyers , lequel 
luy  donnoic  lors  qu  il  luy  plaifoit  de 
tirer  à l’anneau  , Monfieur  Frère  du 
Roy  eftoit  aufli  de  mefme  monté  fur 
vn  petit  cheual  blanc , paroiffanc  aucc 
vne  façon  telle  que  fes  adioas,fa  bon- 
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ne  grâce  Se  fon  maintien  donneïoute 
bonne  cfperancc  à la  France  , Mon- 
fieur  le  Comte  de  Soiflbns  cftoit  auffi 
monté  demefmc. 

Et  quoy  que  dcfdits  Seigneurs  Prin- 
ces Sc  autres  Seigneurs  courant  à la 
Lice  , il  y en  euft  aucuns  qui  donnè- 
rent les  vns  vne  fois,  Sc  les  autres  deux 
dans  Panneau , il  ny  en  euft  pourtant 
aucun  qui  auec  plus  de  dextérité  don- 
na dans  la  bague  que  fa  Majefté  l’em- 
portant par  trois  diuerfes  fois  , auec 
vne  refiouyflance  gencralle  de  tous  les 
Grands,  particulièrement  de  la  Roy- 
ne , qui  ne  receut  iamais  plus  de  con- 
tentement qu’dic  fit  ce  iour-là^voyant 
les  Royallçs  adions  de  fa  Majefté  ap- 
plaudies , tant  par  le  fanfarre  des  clai- 
rons êc  trompettes , que  par  la  com- 
mune louange  Sc  allegreflc  tant  des 
grands  que  du  peuple  affiftan^ , fi  bien 
que  fadide  Majefté  remporta  le  prix 
de  la  courfe  : mais  de  plus  tira  (es 
bons  fubjeds  en  l’admiration  de  fa 
grande  dextérité , JoUanc  Dieu  de  fa 
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bonne  difpofition  , & le  priant  pour 
la  profperité  &c  conferuation  de  fa  pcr- 
fonne  facrée  : toute  ladiâe  courfe  du- 
ra enuiron  trois  bonnes  heures  au 
bout  dcrquellcs.fa  Majefté  fe  retira,  & 
auecclle  les  Princes  Sc  Seigneurs  de 
là  Cour. 


IL  eft  permis  à Michel  Lautrct^ 
de  faire  imprimer  ce  difcours, 
auec  dcffcnces  en  tel  cas  requifêsj|, 
faiccei3.Mayi6zo. 


‘r  .i  *- f *- îloi 3/j! : ;.-!ri'.  / jj  ■- j*-i ’jijîv/ i-* ' L- 

...(  . r-  , / ^ 

l o*.i:iüi 

’rlo73 

■J  • VA  t/i  vih[i.iA  j!-  - fivnpbh  3::  = . cl 
' r-î.jifîThS  :<■;  îj-;iu‘I' 2--!  ■:;ll'j 

' ■ " .'lîJoO  ),: 


if.j  Si  6inri".rj[  fia-  J;|' 
htïqfni  'J'îi£^  sh J. 
zao  bj  à'j20  )fic>ïljL3o;.  £, 

3D3aiî 

’svAZua 


■ JtSï 


